
EDITORIAL 

NN°°  115599  
 11 FEVRIER 2020 

 

 

Responsable de publication : Jean ABAUL – Contact : 0696 41 41 32 | cncpmartinique@gmail.com 
 
 
 

 
 

 
 

  Les luttes menées par nos 
ancêtres depuis les rafles prélu-
dant à leur déportation, sur les 
navires négriers puis sur les 
plantations - où ils étaient sou-
mis à la barbarie esclavagiste - 
ont été incessantes et glo-
rieuses. Mais, tout comme 
celles menées sur le continent 
africain, elles n’avaient pu, 
jusqu’alors, mettre fin à la fé-
rule des classes dominantes 
occidentales. Par exemple, face 
à l’extraordinaire victoire de la 
révolution haïtienne de 1804, 
soulèvement qui a conduit à 

l’instauration de la première République noire et universaliste, toutes les forces impérialistes se sont li-
guées pour écraser à tout prix le modèle. 
 

Aujourd’hui, le constat est incontestable : la plupart des 

afro-descendants  vivant hors de la terre-mère subissent 

encore les conséquences des crimes commis par les co-

lonialistes occidentaux, crimes qui ont débuté avec la 

déportation et la mise en esclavage de nos ancêtres, qui 

se sont poursuivis dans le cadre de la domination colo-

niale et qui perdurent dans le contexte actuel de  

l’hégémonie impérialiste. Que ce soit sur le continent 

américain, en Asie, en Océanie où en Europe, les afro-

descendants sont toujours victimes d’un racisme con-

ceptualisé et massivement propagé par les classes diri-

geantes occidentales. Partout, ils sont soumis aux dis-

criminations quant il s’agit d’accéder à l’éducation, à la 

santé, à l’emploi ou au logement. Par voie de consé-

quence, les taux de pauvreté et de violences sociales 

atteignent des records  dans les quartiers  marginalisés, 

méprisés par les autorités, où ils sont souvent contraints 

de survivre. 

Mais, de même que les résistances connaissent un essor 

spectaculaire en Afrique, partout où existent des com-

munautés afro-descendantes de par le monde, le volcan 

gronde. Ce ne sont plus seulement des militants et des 

militantes d’avant-garde qui montent aux créneaux. Le 

voile de l’aliénation qui avait conduit à oublier son pas-

sé et anéanti l’estime de soi, qui poussait une grande 

partie des populations et, plus tristement, des élites 

« noires » à singer le « blanc », son mode de vie  et ses 

institutions, ce voile là s’est notablement déchiré*1.  
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En se réappropriant un regard objectif sur leur beauté 

naturelle, l’estime de soi et l’équilibre mental qu’il rend 

possible, en redécouvrant leur histoire, les afro-

descendants peuvent désormais repenser leur rapport 

au monde et mieux se mobiliser pour la défense de 

leurs droits. Les luttes contre les discriminations et 

pour la réparation des crimes contre l’humanité dont 

nos peuples ont été victimes, ont pris une tournure of-

fensive.  Cette véritable révolution mentale à laquelle 

nous assistons n’amène pas seulement à « se sentir bien 

dans sa peau » ; elle conduit aussi  les afro-descendants 

à se porter, de plus en plus nombreux, aux avant-postes 

de la marche historique  de l’humanité vers son éman-

cipation. De fait, ce sont les mieux placés pour faire en 

sorte que se réimposent dans la société les valeurs hu-

maines portées par les civilisations africaines et dont ils 

sont héritiers. Beaucoup militent déjà en ce sens. Il 

s’agit alors pour tous, en s’associant fraternellement 

avec les peuples de toutes nationalités, sous toutes les 

latitudes où ils se sont enracinés, de renforcer 

l’offensive pour déconstruire toutes les certi-

tudes viciées générées par la propagande idéologique 

des colonialistes*2. Car, l’humanité ne pourra se guérir 

de toutes les maladies qui la rongent sans tourner le dos 

aux conceptions et aux pratiques mortifères dévelop-

pées par les classes dominantes occidentales. 

L’apport indispensable des civilisations africaines qui 

permettra le progrès de l’humanité réside dans le fait, 

qu’en leur sein : 

-  l’architecture du pouvoir et des institutions  fait pré-

valoir la cohésion au sein de la communauté et la pro-

tection des intérêts collectifs (grâce, notamment à un 

rapport équitable à la propriété et à la pratique du par-

tage) quand le système imposé par les bourgeoisies oc-

cidentales s’appuie sur un individualisme forcené et 

qu’il est conçu pour défendre exclusivement les intérêts 

de minorités privilégiées.  

-  l’harmonie est établie entre les vivants et l’environne-

ment, entre travail manuel et activités intellectuelles, 

quand le modèle de « développement » prôné par les 

classes dominantes – avec les trois chevaliers de 

l’apocalypse que sont le productivisme, le consumé-

risme et l’ultralibéralisme - conduit à la destruction de 

la planète et de l’humanité.  

-  le respect dû aux ainés et la transmission du savoir 

ancestral sont sacralisés quand, pour assurer la pérenni-

té de leur domination, le système jette comme des klee-

nex les êtres humains dès lors qu’ils ne sont plus ren-

tables et quand les empires médiatiques contrôlés par 

les multinationales, mènent une entreprise planétaire 

d’abrutissement intellectuel et de dévoiement des va-

leurs humanistes.  

Le combat sur le front idéologique est donc fondamen-

tal. Mais, ce qui, surtout, est déterminant pour une 

transformation révolutionnaire, c’est l’engagement, tant 

personnel que collectif, des afro-descendants dans des 

comportements et des pratiques alternatives. 

On imagine aisément l’impact qu’aura obligatoirement 

sur le système une dynamique, portée par des centaines 

de millions d’afro-descendants, consistant à tourner  

résolument le dos à l’esclavage de la consommation 

irraisonnée et, mieux, à développer une culture de boy-

cott systématique des produits commercialisés par toute 

la clique des ennemis du genre humain. Créer, multi-

plier et soutenir toutes les alternatives visant concrète-

ment à retourner aux modes de vie heureusement expé-

rimentés par nos ancêtres, c’est permettre que l’huma-

nité reprenne sa marche en avant.  

Voici la noble mission que nous, afro-descendants de 

tous les coins du globe, sommes appelés à accomplir ! 

----------- 
* 1   Nous sommes  tout-à-fait  conscients qu’il reste encore 
énormément d’afro-descendants victimes d’aliénation et dont 
il faut contribuer à l’émancipation !  

 *2  La déconstruction des thèses racistes, xénophobes et pa-
ternalistes qui ont aliéné les peuples occidentaux  eux-mêmes 
est particulièrement importante à cet égard. 

         
 Prochain article : 

 Panafricanisme, « noirisme »  et révolution humaniste.

   
  

PAWOL FONDOK 

    « Ne payons pas de tribut à l’Europe en créant des états, des institutions et 

des sociétés qui s'en inspirent. L'humanité attend autre chose que cette imitation 

caricaturale et dans l'ensemble obscène. » 
Frantz FANON  (Les damnés de la terre). 
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« Doubout pou réparasyonDoubout pou réparasyonDoubout pou réparasyonDoubout pou réparasyon    !!!! » 
 

 C’est le slogan adopté par le « Collectif des ouvriers agricoles empoisonnés par les pesticides » qui 

s’est officiellement constitué le vendredi 31 janvier 2020, au Robert à 50 mètres de la maison dans la-

quelle les travailleurs avaient décidé de lancer la grève de 1974 et où ils avaient rédigé leur programme 

de revendication. On se rappelle que le point numéro 4 de celui-ci exigeait « l’interdiction totale de 

l’utilisation des pesticides dans les bananeraies ».  

 

  

 

Des membres du Collectif à Bochet -Lamentin 10 février 2020.

  
Depuis le temps qu’on parle du 

chlordécone, personne ne se sou-

ciait d’eux alors qu’ils étaient les 

premiers concernés. Pendant des 

décennies, ils étaient souvent 

obligés de semer les poisons à 

mains nues et sous la contrainte. 

Aujourd’hui, ils se sont organisés 

pour faire entendre leurs revendi-

cations. 

Le collectif regroupe des ouvriers 

et des ouvrières qui ont semé des 

produits toxiques mais aussi, des 

enfants et conjoints de ceux qui 

sont trop malades pour participer 

aux réunions ou de ceux  qui sont 

déjà décédés. Beaucoup de tra-

vailleurs, en effet, sont morts très 

jeunes ou souffrent encore à 

cause de cancers, de maladies du 

cœur ou d’autres encore.  

L’objectif annoncé par les initia-

teurs du Collectif est de rassem-

bler les témoignages des ouvriers 

et des familles concernées, de 

faire des réunions dans les com-

munes pour discuter des revendi-

cations et organiser des mobilisa-

tions.  Leur intention a déjà été 

affichée d’exiger le dépistage et 

les soins immédiats et gratuits,  la 

prise en compte du niveau des 

pensions de retraite et 

l’indemnisation des préjudices 

causés par l’empoisonnement 

conscient dont ils ont été vic-

times. D’ores et déjà, le Collectif 

bénéficie du soutien de profes-

sionnels du droit, de la santé et de 

la communication.  

 

(Contact pour toute information : 

0696.74.19.51) 

 

 
 

  

INITIATIVES ALTERNATIVES 
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L’APPEL DE JOSETTE BOMARL’APPEL DE JOSETTE BOMARL’APPEL DE JOSETTE BOMARL’APPEL DE JOSETTE BOMARÉÉÉÉ    

* Josette Bomaré est l’une des principales dirigeante de la grande grève des ouvriers 
agricoles de janvier – février 1974, aujourd’hui, membre du Collectif des ouvriers (es) 
agricoles empoisonnés (es) par les pesticides. 

 
 

« Nou pran fè,  nou lité ! 

Sé lè nou lévé en 74, yo ban nou  sètin 

bagay. Falé nou té ni dé mô pou sa ! Lè 

nou koumansé lité, nou té tou-sèl.  Pè-

sonn pa té ka brennen.  Sé apré moun vini 

épi nou, kon tel travayè la bank, enfir-

mièz, épi dot. 

Jodi jou,  nou ka goumen pou sa ki pwé-

zonnen-nou,  sé yo ki ni tout chay  swen 

nou.  A koz di yo, nou   malad  ek nou pa 

ni  lajan pou pou viv kon i fo.   Konba- 

nou, sé konba tout moun. Sé lè pou  nou 

sanblé pas bagay-la ka vini pi rèd pou 

tout pèp-la ! 

Atchèlman fok lé jenn doubout   ek  pran 

pwoblèm- yo an lan men-yo,  pou sa ki 

rivé léparan-yo  pa rivé yo. Fok yo gou-

men pou pa rantré dan charité. » 

 
 
 

Nous avons subi ! Nous avons lutté ! 

C’est quand nous nous sommes révoltés en 

1974, que nous avons obtenu quelques amé-

liorations. Il a fallu que nous ayons deux 

morts pour cela. Quand nous avons com-

mencé le combat nous étions seuls. Per-

sonne ne bougeait. C’est après que d’autres 

secteurs nous ont rejoints, employés de 

banque, infirmiers, etc. 

Aujourd’hui, nous nous battons pour que 

ceux qui nous ont empoisonnés soient res-

ponsables de nous soigner. Par leur faute, 

nous sommes malades aujourd’hui et nous 

nous n’avons pas les moyens de vivre dé-

cemment. Notre combat, c’est le combat de 

tous. C’est le moment de nous rassembler 

car c’est pour tout notre peuple que les 

choses deviennent plus dures.  Maintenant, 

les jeunes doivent se lever et prendre leurs 

problèmes entre leurs mains afin qu’ils ne 

subissent pas ce qu’ont subi leurs parents. Il 

faut qu’ils se battent pour ne pas attendre 

de charité. 
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����CORONAVIRUS :  
Virus apparu naturellement ? Accident ou attaque en liaison avec la guerre 
bactériologique ? 

Des rumeurs ont circulé sur 

les réseaux dits sociaux évo-

quant une attaque bactério-

logique. Elles ont été vite 

qualifiées de « Fake news ». 

Mais, en l’état actuel des 

choses, il n’y a aucun moyen 

de valider l’une ou l’autre de 

ces hypothèses. Par contre 

nous pouvons nous interroger 

quant à certaines informa-

tions qui ne sont pas reprises 

par les empires médiatiques. 

Nous découvrons dans un article 

publié sur le site « aphado-

lie.com » ceci : 

    « Dans une interview explo-

sive, le Dr Francis Boyle, qui a 

rédigé la loi sur les armes bio-

logiques, a fait une déclaration 

détaillée déclarant que le coro-

navirus de Wuhan 2019 est une 

arme de guerre biologique of-

fensive et que l’Organisation 

mondiale de la santé (OMS) le 

sait déjà. Francis Boyle est pro-

fesseur de droit international à 

l’Université de l’Illinois Col-

lege of Law.  

Il a rédigé la législation natio-

nale américaine de mise en 

œuvre de la Convention sur les 

armes biologiques, connue sous 

le nom de « Loi sur la lutte contre 

le terrorisme des armes biologiques 

de 1989 », qui a été approuvée à 

l’unanimité par les deux 

chambres du Congrès américain 

et promulguée par le président.  

Dans une interview exclusive 

accordée à Geopolitics and Em-

pire, le Dr Boyle 

discute de 

l’épidémie de 

coronavirus à 

Wuhan, en 

Chine et du la-

boratoire de 

biosécurité de 

niveau 4 (BSL-4) 

dont il pense 

que la maladie 

infectieuse s’est 

échappée. Il pense que le virus 

est potentiellement mortel et 

constitue une arme de guerre 

biologique offensive ou un 

agent d’armes à double usage 

de guerre biologique généti-

quement modifié avec des pro-

priétés de gain de fonction, 

c’est pourquoi le gouvernement 

chinois a initialement tenté de 

le couvrir et prend maintenant 

des mesures drastiques pour le 

contenir. 

 

Le laboratoire Wuhan BSL-4 est 

également un laboratoire de re-

cherche spécialement désigné 

par l’Organisation mondiale de 

la santé (OMS) et le Dr Boyle 

soutient que l’OMS sait très 

bien ce qui se passe. 

Le Dr Boyle aborde également le 

rapport exclusif de Great Ga-

meIndia, Coronavirus Biowea-

pon – où nous avons  expli-

qué en détail comment des 

agents chinois de la lutte biolo-

gique travaillant au laboratoire 

canadien de Winnipeg ont été 

impliqués dans la contrebande 

de Coronavirus au laboratoire 

de Wuhan d’où on pense que la 

fuite aurait eu lieu. »   

Alors ?  Vrai ou faux ? 

(Interview retranscrite par : 
 IlFattoQuotidiano.fr). 

 * Francis Boyle est l’auteur de 

plusieurs ouvrages sur le sujet 

des armes biologiques améri-

caines, dont celui paru en fran-

çais aux Editions Demi Lune 

"Guerre biologique et terro-

risme". C’est lui qui aurait dé-

claré que les laboratoires US de 

guerre biologique étaient à 

l’origine de l’épidémie d’Ebola 

en Afrique de l’Ouest. 

  

FOK SAV SA 
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���� UNE ÉNIÈME OFFENSE AU PEUPLE PALESTINIEN 

Concocté dans le dos des Pales-

tiniens par le provocateur Do-

nald Trump et les dirigeants 

voyous d’Israël, ce mal nommé 

« plan de paix » prétend entéri-

ner définitivement l’occupation 

sioniste sur ce qu’il reste de la 

Palestine au mépris du droit 

international le plus élémen-

taire et de toutes les Résolutions 

de l’ONU. Nous vous proposons 

de larges extraits d’un article de 

Stefano Mauro  qui en atteste.     

     «  (…) Encore une fois, les prin-
cipaux problèmes à régler ou  re-
dlines (lignes rouges) à ne pas fran-
chir tournent en faveur de Tel-Aviv. 
La création d’un État palestinien, à 
Gaza et dans la moitié de l’actuelle 
Cisjordanie occupée, devrait ainsi 
être proposée avec, bien sûr, une 
souveraineté limitée.  La sécurité de 
la région et les passages frontaliers 
seront gérés par Tel-Aviv, comme 
toute la partie orientale de la Cis-
jordanie.  
Israël sera reconnu comme la patrie 
du peuple juif, tandis que la Pales-
tine, avec une souveraineté inexis-
tante, la patrie du peuple palesti-
nien. Les solutions concernant éga-
lement l’avenir de Jérusalem sem-
blent difficiles à mettre en pratique, 
étant donné qu’Abu Dis, quartier de 
Jérusalem Est, sera proposé comme 
capitale du futur État palestinien 
avec certains quartiers de la partie 
orientale sous contrôle palestinien, 
à l’exception de la partie du centre 
ville, sous 'protection' israélienne. 
La supervision de l’Esplanade des 
Mosquées sera gérée conjointement 
par l’Arabie saoudite, la Jordanie et 
le gouvernement palestinien. Enfin, 
aucune mention ou hypothèse n’a 

été faite concernant l’un des points 
cruciaux de la question palesti-
nienne : le droit au retour des réfu-
giés palestiniens, consacré par 
l’ONU, qui serait traité par un nou-
veau mécanisme de compensation 
forfaitaire. 
Abdel Bari Atwan juge cette propo-
sition "un véritable assassinat de la 
question palestinienne" et définit le 
comportement de Washington 
comme celui du "bâton et de la 
carotte: le bâton est la menace de 
couper l’aide financière et de res-
serrer le siège sur Gaza ainsi que 
la répression dans les Territoires 
Occupés; et la carotte est la pro-
messe de l’argent arabe et occiden-
tal pour les territoires occupés 
comme 'compensation' pour la re-
nonciation à Jérusalem, le droit de 
retour et pour ne pas s’opposer à 
l’accord”.  
Cette situation si favorable aux 
Israéliens est due notamment aux 
pressions constantes sur le président 
américain Trump qu’exercent son 
beau-fils Jared Kushner et 
l’ambassadeur américain David 

Friedman, tous deux représentants 
du sionisme américain. Ces pres-
sions visent à "donner une liberté 
d’action absolue au gouvernement 
israélien pour contrer l’ennemi 
iranien et pour consolider son al-
liance avec l’Arabie saoudite". La 
dernière nouvelle, enfin, est la de-
mande officielle du ministre des 
Transports et du Renseignement, le 
faucon Yisrael Katz, au gouverne-
ment Trump "pour la reconnais-
sance de la souveraineté définitive 
de Tel-Aviv sur les hauteurs du 
Golan" puisque le moment est favo-
rable pour le demander", comme il 
a déclaré dans une interview avec 
Reuters. 
Encore une fois une provocation à 
toute loi du droit international et à 
toutes les résolutions des Nations-
unies concernant les Territoires 
Occupés illégalement par Israël : en 
Palestine (Jérusalem, Gaza et Cis-
jordanie), en Syrie (hauteurs du 
Golan) et au Liban (fermes de Che-
baa). » 

 (Source : 
https://www.investigaction.net) 
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Une fois de plus, le nom de notre organisation est 

frauduleusement utilisé pour couvrir des m

nœuvres politiciennes. A l’occasion des pr

chaines élections municipales, certains candidats 

annoncent mensongèrement un prétendu soutien 

par notre organisation, le CNCP. 

Cela  fait bientôt dix ans que quelques  ex

militants ont tenté un coup d’état, visant à cha

ger la direction et la ligne politique de notre o

ganisation. Après leur échec, ils ont abandonné 

toutes les structures politiques du CNCP.

De nombreux journalistes peuvent témoigner que 

les usurpateurs ont toujours refusé catégoriqu

ment de répondre à toute demande d’interview, 

soi-disant au prétexte qu’ils ne voulaient pas 

alimenter de polémique. La véritable raison 

de leur mutisme est ailleurs.  Ces politiciens 

dénués de toute éthique savent : 

- qu’ils ne peuvent se prévaloir d’aucune 

réunion ou Assemblée Générale qui leur 

donnerait une once de légitimité.

- qu’ils s’appellent « Conseil National des…

Comités Populaires », alors qu’ils  sont 

dans l’impossibilité absolue de présenter 

un seul Comité Populaire ayant une que

conque activité sur le territoire nati

dans l’émigration. (Tous les Comités exi

tants participent à la vie de notre organis

tion) 

- que le « Mouvement Asé Pléré Annou L

té », dont ils brandissent l’étiquette n’a a

cune réalité. Ce dernier était compos

CNCP, de l’organisation ALCPJ et de la ce

trale syndicale UGTM. D’une part, ALCPJ, 
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Une fois de plus, le nom de notre organisation est 

frauduleusement utilisé pour couvrir des ma-

politiciennes. A l’occasion des pro-

chaines élections municipales, certains candidats 

annoncent mensongèrement un prétendu soutien 

Cela  fait bientôt dix ans que quelques  ex-

militants ont tenté un coup d’état, visant à chan-

ger la direction et la ligne politique de notre or-

ganisation. Après leur échec, ils ont abandonné 

toutes les structures politiques du CNCP. 

De nombreux journalistes peuvent témoigner que 

les usurpateurs ont toujours refusé catégorique-

ute demande d’interview, 

disant au prétexte qu’ils ne voulaient pas 

menter de polémique. La véritable raison 

de leur mutisme est ailleurs.  Ces politiciens 

qu’ils ne peuvent se prévaloir d’aucune 

Générale qui leur 

donnerait une once de légitimité. 

Conseil National des… 

», alors qu’ils  sont 

dans l’impossibilité absolue de présenter 

un seul Comité Populaire ayant une quel-

conque activité sur le territoire national ou 

dans l’émigration. (Tous les Comités exis-

tants participent à la vie de notre organisa-

Mouvement Asé Pléré Annou Li-

», dont ils brandissent l’étiquette n’a au-

cune réalité. Ce dernier était composé du 

CNCP, de l’organisation ALCPJ et de la cen-

trale syndicale UGTM. D’une part, ALCPJ, 

n’existe plus et, d’autre part,  les syndiqués 

(es) de la centrale UGTM, sauf, individuell

ment, quelques dirigeants, n’ont rien à voir 

avec la ligne de trahison d’E. M

M.H. Léotin.  

Quant au « contrôle de la radio et du journal 

Asé Pléré Annou Lité 

sonne sérieuse sait qu’une radio et un journal ne 

constituent pas un mouvement.  La radio fon

tionne sous l’égide d’une association loi 1

(ADECOBA : association pour le développ

ment de la communication à la base). Son Co

seil d’administration a été modifié irrégulièr

ment.   
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n’existe plus et, d’autre part,  les syndiqués 

(es) de la centrale UGTM, sauf, individuelle-

ment, quelques dirigeants, n’ont rien à voir 

avec la ligne de trahison d’E. Mondésir et de  

contrôle de la radio et du journal 

 ! Evidemment, toute per-

sonne sérieuse sait qu’une radio et un journal ne 

constituent pas un mouvement.  La radio fonc-

tionne sous l’égide d’une association loi 1901 

: association pour le développe-

ment de la communication à la base). Son Con-

seil d’administration a été modifié irrégulière-
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 Le journal « Asé Pléré Annou Lité », a été décla-

ré à titre personnel par son ancien directeur de 

publication, Robert SAE en 1981. Il serait pos-

sible à notre organisation d’en récupérer le 

titre*1. 

C’est parce que nous sommes des indépendan-

tistes conséquents que nous n’avons pas engagé 

de procédure devant les tribunaux du pouvoir 

colonial pour faire valoir nos droits sur ces ou-

tils de communication. 

Cependant, nous mettons M. Edmond Mondésir 

et Mme Marie-Hélène Léotin au défi d’écrire ou 

de déclarer, publiquement et explicitement, que 

les dirigeants de notre organisation, le CNCP, 

sont illégitimes. S’ils en avaient le toupet, cela 

nous permettrait de faire « kôd yanm maré yanm » 

en entamant une procédure pour diffamation  

devant les tribunaux du système qu’ils défen-

dent.  

En tout cas, nous n’accepterons plus que per-

dure cette escroquerie politique. 

Dans un contexte où la lutte avec le pouvoir co-

lonial devient frontale, nous ne saurions ad-

mettre plus longtemps que le passé et le présent 

de notre organisation soient ainsi dévoyés. 

Plus que jamais, les Comités Populaires et le 

CNCP restent fidèles à leur ligne et à leurs ob-

jectifs de lutte pour la souveraineté. Ils 

s’opposent résolument à l’électoralisme, aux di-

visions politiciennes, aux dérives messianiques 

et  aux moratoires, quelles que soient leurs 

formes. Sur toutes ces questions, il est vérifiable 

que les usurpateurs ont une position contraire. 

Concernant les élections municipales, les seuls 

candidats pour lesquels le CNCP a annoncé son 

soutien à cette heure, sont les deux candidats du 

MODEMAS, Pierre Zaïre  et Marcellin Nadeau. 

Nous appelons solennellement nos compa-

triotes à refuser de se faire complice des usurpa-

teurs en « soutirant*2 » quelque candidat que ce 

soit qui  prétendrait faussement bénéficier de 

notre soutien, car c’est un indice clair de leur 

manque de morale politique. En particulier 

Francis CAROLE ! Ce dernier qui, lui aussi avait 

échoué dans une tentative de prendre le con-

trôle de notre organisation, avait annoncé la dis-

solution du CNCP, lors de la création du 

PALIMA. Comment aujourd’hui peut-il pré-

tendre être soutenu par le CNCP ? 

Une fois de plus, nous invitons  tous les journa-

listes consciencieux à venir consulter les ar-

chives du CNCP et du « mouvement  Asé Pléré 

Annoulité »*3, archives que nous tenons  à leur 

disposition afin de les éclairer définitivement 

sur les faits. Serait-il déontologique de continuer 

à parler de « deux CNCP » sans faire cette dé-

marche ? 

--------- 

* 1  Les outils de communication autorisés et reflétant la 
ligne historique de notre mouvement sont désormais le 
journal en ligne« Jik An Bout » et la web TV 
www.jikanbouttv.com 

* 2 « Si pa ni soutirè pa ni vôlè ! » 

* 3  En particulier les comptes-rendus des Assemblées Gé-
nérales statutaires des   25 Août 2013,   23 Août  2015,  27 
Août 2017  et  11 Novembre 2019. 
 

Pour le bureau élu :  

Le Président, Jean ABAUL. 
        

SUGGESTION DE LECTURE 

 �  https://www.alainet.org / Les Roms, le génocide oublié de la Seconde Guerre mondiale par Barbara Warnock 
et Toby Simpson 

�   https://www.legrandsoir.info / Un enquêteur de l’OIAC témoigne à l’ONU qu’aucune attaque chimique n’a 
eu lieu à Douma, en Syrie (The Gray Zone) par Ben NORTON 

. 
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LA PREMIÈRE DÉCLARATION DES DROITS HUMAINS 

 AU MONDE EST AFRICAINE ET DATE DE 1222 ! 

 «  La Charte du Mandingue ou « Mandingue kalikan », aurait été proclamée 

en 1222, lors de l’intronisation de Soundjata Keita comme empereur du Mali, 

par la confrérie des chasseurs dont il en faisait partie. D’ailleurs Soundjata 

possédait le titre de Simbo « maitre chasseur » (…) Elle pose en principe, le 

respect de la vie humaine, la liberté individuelle et la solidarité. Elle affirme 

l’opposition totale de la confrérie des chasseurs à l’esclavage qui était devenu 

courant en Afrique de l’ouest. En effet, l’abolition de l’esclavage fut une œuvre 

maîtresse de Soundjata Keïta.  
 

Voici un extrait qui comporte sept paroles : 

 

• 1 - Respect d’une vie : Toute 

vie humaine est une vie.. Il est 

vrai qu’une vie apparaît à 

l’existence avant une autre mais 

une vie n’est pas plus ancienne, 

plus respectable qu’une autre 

vie. De même qu’une vie ne vaut 

pas mieux qu’une autre vie. 

• 2 - Réparation des torts : Toute 

vie étant une vie, tout tort causé 

à une autre vie exige réparation. 

Par conséquent, que nul ne s’en 

prenne gratuitement à son voi-

sin, que nul ne cause de tort à 

son prochain, que nul ne marty-

rise son semblable. 

• 3 - L’esprit de famille et 

l’importance de l’éducation : 

Que chacun veille sur son pro-

chain, que chacun vénère ses 

géniteurs, que chacun éduque 

ses enfants, que chacun pourvoie 

aux besoins des membres de sa 

famille. 

• 4 - La patrie : Que chacun veille 

sur la terre de ses pères (…) car 

tout pays, toute terre qui verrait 

les hommes disparaître de sa 

surface connaîtrait le déclin et la 

désolation. 

• 5 - Bannir la servitude et la 

famine : La faim n’est pas une 

bonne chose, l’esclavage non 

plus n’est pas bonne chose. Il n’y 

a pire calamité que ces choses-là, 

dans ce bas monde. Tant que 

nous disposerons du carquois et 

de l’arc, la famine ne tuera per-

sonne dans le Manden (…), la 

guerre ne détruira plus jamais les 

villages pour y prélever des es-

claves. C’est dire que nul ne pla-

cera désormais le mors dans la 

bouche de son semblable, pour 

aller le vendre ; personne ne sera 

non plus battu au Mandé a for-

tiori mis à mort, parce qu’il est 

fils d’esclave. 

• 6 - Rejet de la guerre : 

L’essence de l’esclavage est 

éteinte ce jour d’un mur à l’autre 

du Mandé. Les razzias sont ban-

nies à compter de ce jour au 

Mandé, les tourments nés de ces 

horreurs disparaîtront à partir de 

ce jour au Mandé. Quelle 

épreuve que le tourment ! Sur-

tout lorsque l’opprimé ne dis-

pose d’aucun recours. L’esclave 

ne jouit d’aucune considération, 

nulle part dans le monde. 

• 7 - La liberté d’agir, de parler : 

L’homme en tant qu’individu, fait 

d’os et de chair, de moelle et de 

nerfs, de peau recouverte de 

poils et de cheveux, se nourrit 

d’aliments et de boissons. Mais 

son « âme », son esprit vit de 

trois choses : Voir qui il a envie 

de voir, Dire ce qu’il a envie de 

dire et faire ce qu’il a envie de 

faire. Si une seule de ces choses 

venait à manquer à l’âme hu-

maine, elle en souffrirait et 

s’étiolerait sûrement. »  

Tel est le serment du Mandingue 

à l’adresse des oreilles du 

monde tout entier. » 

 

(Source : txikan.jimdofree.com)

MEMOIRE DES PEUPLES 
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         AAGGEENNDDAA    

  ����    MEETING DU COMITMEETING DU COMITMEETING DU COMITMEETING DU COMIT

Le scandale de l’empoisonnement en Martinique 

et la répression des militants anti
 

Vendredi 21 février 
Salle Henaff 

14 Bd. 

  ����       SSSSÉÉÉÉMINAIRE «MINAIRE «MINAIRE «MINAIRE «

Agir pour la convergence des résistances

et des initiatives alternative
 

Samedi 29 février (16h
Salle Yvon R

Renseignements

RRRRETROUVEZ LES EMISSIOETROUVEZ LES EMISSIOETROUVEZ LES EMISSIOETROUVEZ LES EMISSIO

 

  Tous les dimanches de 8h30 à 11h45

 Synthèse de l’actualité internationale

Echanges avec les auditeurs sur

���� 0596 03 14 03 

Sur le net : www.web-rfaradio.com

Ce journal vous a été offert par le C.N.C.P
(Conseil National des Comités Populaires

 

 

 
 

 
  

MEETING DU COMITMEETING DU COMITMEETING DU COMITMEETING DU COMITÉÉÉÉ    13 JANVIER 202013 JANVIER 202013 JANVIER 202013 JANVIER 2020    

Le scandale de l’empoisonnement en Martinique  

et la répression des militants anti-chlordécone. 

Vendredi 21 février 2020  à  19 heures 
Salle Henaff – Bourse du travail 

14 Bd. du Temple – 75003 PARIS 
���� 

MINAIRE «MINAIRE «MINAIRE «MINAIRE «    SAVOIR POUR AGIRSAVOIR POUR AGIRSAVOIR POUR AGIRSAVOIR POUR AGIR    »»»»    

Thème : 
Agir pour la convergence des résistances  

et des initiatives alternative. 

Samedi 29 février (16h00 – 19h00) 
Salle Yvon ROISIER (Petite Cocotte – Ducos) 

 

Renseignements : 0696.332.632 / 0696.414.132 
 

� 

ETROUVEZ LES EMISSIOETROUVEZ LES EMISSIOETROUVEZ LES EMISSIOETROUVEZ LES EMISSIONS NS NS NS ::::

8h30 à 11h45 

Synthèse de l’actualité internationale 

Echanges avec les auditeurs sur 

 

rfaradio.com 
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Ce journal vous a été offert par le C.N.C.P 
(Conseil National des Comités Populaires) 

 

 
 

 

 

Pour  consulter Jikanbout TVJikanbout TVJikanbout TVJikanbout TV

www.jikanbouttv.com

    

    

 

 

 

 

 

 

 

    

   

 
Jikanbout TVJikanbout TVJikanbout TVJikanbout TV : 

www.jikanbouttv.com 

     


